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CHAPITRES :FÉCONDITÉ ET ACTIVITÉ 
ÉCONOMIQUE~ES.FE:MMES 

MALIENNES DANS LE CERCLE DE 
MOPTI 

INTRODUCTION 

Dans un pays comme le Mali où l'économique et le social 
sont intimement liés, ce sont les pesanteurs culturelles de la 
civilisation traditionnelle encore trop vivaces qui expliquent pour 
une large part la réalité de la situation socio-économique que 
connaît la population féminine.mnCettepopwationfémininequi 
constitue plus de la moitié de la population totale, soit51 %, a pour 
premier rôle la procréation. C'est cette importance accordée à la 
famille nombreuse qui explique en partie le niveau de fécondité 
élevé au Mali. Malgréceniveaudefécondité, laferitmemalienne 
très active, travaille sans relâche. 

L'objet de la présente étude est de connai""tre les effets des 
activités que mènent les femmes sur leur fécondité. Cette étude 
qui pennettra d'améliorer la connaissance sur les inter-relations 
entre les fonctions de productrice.etdereproductricede la femme 
sera réalisée à partir des données du deuxième recensement 
général de la populationetdel 'habitat de 1987 et couvre le Cercle 
de Mopti.L'étude examinera dans un premierpointles principa­
les sources, la nature et la qualité des données se rapportant au 
sujet, dans une deuxième partie, seront évoqués les niveaux 
obtenus par l'analyse du recensement de 1987, la troisième partie 
fera état des inter-relations entre la fécondité et l'activité écono­
mique de la femme. 
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SOURCES, NATURE ET QUALITÉ DES 
DONNÉES 

Sources des données 
Plusieurs opérations de collecte d'infonnations socio-dé­

mographiques et économiques ont été menées au Mali. Il s'agit 
de: 

-l'enquête démo-socio-économique dans le delta central 
nigérien 1956-1958; 

-l'enquête démographique 1960/61; 
-le recensement général de la population réalisé en 1976par 

la Direction Nationale de la Statistique et de l'Informatique 
(ONSI); 

-l'enquête démographique menée en 1985 par laDNSI,dans 
le cadre du Programme Africain de Dispositifd' Enquêtes auprès 
des Ménages (pADEM); 

-l'enquête démographique et de Santé (BDS) réalisée par 
l' Institut du Sahel 1987 avec la collaboration du Ministère chargé 
de la Santé; 

-le recensement général de la population et de l'habitat 
exécute en 1987 parlaDNSI. 

A l'exception de l'enquête démographique de 1985, toutes 
ces opérations ont été exploitées et analysées. Les différentes 
analyses mettent en évidence les niveaux et tendances de l'acti­
vité économique et ceux. de la fécondité des femmes. Par ailleurs 
certains déterminants de la fécondité ont été examinés tels que 
l'instruction, l' état matrimonial, la contraception, etc. Cependànt 
aucune étude n'a été réalisée de façon approfondie à partir des 
données issues de ces opérations sur les inter-relations entre la 
fécondité et l'activité économique de la femme. Pourtant le 
recensement général de la population de la population et de 
l'habitatde 1987, de part la nature des données collectées pennet 
une telle étude. 
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Nature des données 
Aurecensementde 1987, les principales variables collectées 

relatives à la fécondité et à l'activité économique de la femme et 
les concepts retenus. sont: . 

-les naissances vivantes survenues au cours des douze 
derniers mois; . . 

-le nombre total d'enfants nés vivants de toutes les femmes 
âgées de 12 ans ou plus; 

-le·type d'activité; 
-la population active comprend deux catégories de person-

nes: les personnes qui ont été occupées à un emploi quelconque 
durant le mois ayant précédé la date du recensement (la période 
de référence est l'année ayant précédé le recensement pour les 
travailleurs du secteur agricole: agricul~e, élevage, pêche et 
forêt, et pour ceux qui étaient. en quête d'un emploi rémunéré, y 
compris ceux qui n'avaient jamais travaillé); 

-la population inactive est formée de personnes qui n' exer­
cent aucune activité d'ordre économique. Elle comprend: a) les 
ménagères et gens de maison (toutefois les domestiques rémuné­
rés et les ménagères ayant une activité secondaire sont classés 
panni les actifs, b) les élèves et étudiants, c) les retraités et les 

·rentiers, d) les handicapés ne pouvant exercer aucune activité; 
-la profession: elle concerne le métier appris par une per­

sonne quel que soit le type d'activité; 
-r activité principale exercée: ils' agit der occupation prin­

cipale de la personne interrogée durant le mois ayant précédé le 
recensement. Ce concept ne concerne que les· seuls actifs occu­
pés; 

-la bfanche d'activité principale: elle correspond au secteur 
économique dans lequel -travaille une personne active ayant 
déclaré une activité principale; 

-la situation dans l'activité principale: elle permet de noter si 
le recensé est patron ou employeur, salarié du secteur privé, 
indépendant, aide familial non rémunére, apprenti, autres. 
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. Critique des donn&s 
Les naissances vivantes enregistrées au cours des 12demiers 

mois précédant le recensement 911t été obtenues à partir des 
questions rétrospectives faisant appel à la mémoire des femmes 
ou des personnes interrogées. Par conséquent certaines réponses 
seront affectées d'erreurs liées à r appréciation de la période de 
référence au moment de la collecte car les contours de cette 
période ne sontpas bien définis. Ces réponses intègrent probable­
ment des naissances qui ne sont pas survenues durant cette 
période et sont également affectées par les omissions de naissan­
ces qui ont effectivement eu lieu pendant cette période. 

Le nombre total d'enfants nés vivants a été collecté pour 
toutes les femmes résidentes âgées de 12 ans ou plus au moment 
du recensement. La répartition des différentes générations fémi­
nines âgées 12-14 ans, 15-19 ans, ... , 55 ans ou plus suivant le 
nombre total de leurs enfants nés vivants peut servir à estimer 
statistiquement les parités moyennes atteintespar"chaque groupe 
degénérationjusqu'àladatedurecensement.L'inconvénientde 
cette méthode réside dans le fait qu'elle ne prend en compte que 
les seules femmes survivantes au moment de la collecte, la 
mortalité ayant faitdisparaitre les autres qui peuvent être les plus 
ou les moins fécondes du champ d'observation. 

Dans le domaine de l'activité, les risques d'erreurd'interpré­
tation sont très grands. Ces erreurs peuvent résulter soit de la 
définition même des personnes actives, soit du classement de ces 

. persOlUles plus particulièrement les femmes. En effet, une femme 
qui ne s' occupe que du ménage est classée comme inactive, et une 
femme qui aide son mari dans les ~vaux des champs est 
considérée comme active; entre ces deux situations il existe une 
gamme de situations intennédiaires dont le classement reste en 
partie arbitraire. Néanmoins au recensement de 1987, des efforts 
ont ~té déployés afin d'améliorer la collecte de l'activité en 
. général et de l'activité féminine en particulier. 
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FÊCONDITÉ ET ACTIVITÉ 

Niveau de la fécondité 
l.aféconditédesfemmesmaliennesestàunniveautrèsélevé. 

En effet, en 1987, l'indice synthétique~ fécondité {ISF) atteint 
6,8 enfants. Dansle milieu rural, cet indice est de 7, 1 enfants par 
femme contre 5,8 enfants par femme en zone urbaine. Ainsi, 
d'une manière générale, la fécondité. est plus intense en ~eu 
rural qu'en milieu urbain.L'âge moyen des mères à la naissance 
de leurs enfants est de 29,4 ans pour l'ensemble du pays en 1987, 
avec 29,7 élllS pour le milieu urbain et 29,3 ans dans les zones 
rurales; cela indique que la fécondité est plus précoce en zone 
ruralequ'en zoneurbaine. 

L'analyse différentielle de la fécondité selon les circonscrip­
tions administratives montre que la région de Mopti, concernée 
par la présente étude a le niveau de fécQndité le plus élev6 après 
les régions de Sikasso etde Ségou avec un indice synthétique de 
fécondité de 6,8 enfants par femme (6, 1 ·enfants par femme en 
milièu urbain et 6,9 enfants par femme en milieu rural). · 

Il ressort de l'analyse du recensement de 1987, que la 
fécondité a légèrement baissé. entte 1960 et 1987. En effet, 
l'indice synthétique de fécondité qui était de 7 ,4 enfants par 
femme en 1960-61, est passé à.6,8. enfants par femme en 1987, 
niveau confirmé par les résultats-de l'EDS qui situe le niveau de 
l'indice synthétique de féconcJité à 6,9 enfants par femme. Il y a 
lieu de noter que cette baisse observée entre les deux périodes est 
apparente, eu ·égard àla nature différente des deux opérations de . . 

collecte d'une part et à leur couverture différente d'autre part. 

Les rés~tats de EDS (1987) ont montté que la fécondité est 
restée constante au Mali.durant Ie8 cinq dernières années même 
si elle a amorèé une baisse en milieu urbain.. En effet, la 
descendance finale à'45-49 ans est de 7, 1 enfants par femiiie, et 
l'indice synthétique de fécondité se situeà6,9 enfants par femme 
comme mdiqué ci-dessus. 
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Les fenuneS âgées de 12 ans ou plus qui ne savent ni lire, ni 
écrire ont une fécondité plus élevée que celles qui savent lire et 
écrire le français, l'arabe, une langue nationale ou d'autres 
langues. Lesfenunes n'ayant aucun niveau d'instruction ont une 
fécondité plus élevée que celles qui ont fréquenté l'école; mais 
pour celles qui ont fréquenté l'école, le niveau d'instruction n'a 
pas d'effet sur la fécondité. Les femmes mariées ou ayant été 
mariées ont une fécondité plus élevée que celles qui sont céliba­
taires. 

Niveau de l'activité konomlque des femmes 
Le taux spécifique d'activité qui mesure le niveau de l'acti­

vité s'élève, au niveau national, à 57,1 % avec 74,3% pour les 
hommes et 42,1% pour les femmes. D'une manière générale, le 
niveaudel'activitédesfemmesestlargementinférieuràceluides 
hommes quelle que soit la région. Les comparaisons inter­
régionales révèlent que la région de Mopti détient le taux d'acti­
vitémaximumpourcequiconcemeleshommes;parcontre,pour 
les femmes, cette région occupe la quatrième place (sur 8 
régions). Les courbes des taux d'activité par âge montrent que le 
niveau d'activité évolue en hausse à partir de l'âge de 6 ans et 
atteint son maximum èntre 45 et 50 ans, en ce qui concerne 
l'ensemble du pays. La branche «agriculture-élevage-pêche­
forêt» reste la branche d'activité qui occupe l'essentiel des 
femmes maliennes. Dans toutes les régions, c'est la branche 
d'activité dominante où les proportions d'actives sont assez 
élevées. Après cette branche, les femmes sont également nom­
breuses dans les branches «ART» (artisanat) et <<COM» (com­
merce). Ces trois branches réunies représentent 92% de la 
population active occupée. . 
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FÉCONDITÉ, ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE ET MILIEU 
DERÉSID~CE 

Fécondité selon le type d'activité et le nûlieu de résidence 

Taux global de fécondité générale par type d'activité et par 
milieu 

Le premier indicateur généralement utilisé pour avoir une 
idée de la fécondité d'une population est le taux global de 
fécondité générale qui mesure le nombre de naissances vivantes 
pour mille femmes en âge de procréer, au cours d'une année. 
Dans le cercle de Mopti, le taux global de fécondité générale 
s'élève à 128,8 naissances vivantes pour 1 OOOfemmesactivesen 
âge de procréer et çelui des femmes inactives est de 128,5 pour 
mille. Ainsi donc pour.l'ensemble du cercle on ne note aucune 
différence entre la fécondité des femmes actives. et celle des 
femmes inactives. 

Une analyse différentielle de la fécondité en fonction. de 
r actiVité à travers le taux global de fécondité générale dégage: 

-les femmes actives de la zone rurale ont une fécondité 
nettement plus élevée que les femmes actives en zone urbaine 
avec respectivement un taux global de fécondité générale de 
135,9pourmillecontre 109,l pour mille; 

-les femmes inactives de la zone rurale ont une fécondité 
légèrement inférieure à celle des femmes inactives de la zone 
ui'baine avec le taux de 127 ,7 pour mille contre 129,9 pour mille; 

-les actives sont moins fécondes que les inactives en zone 
urbaine alors que c'est le contraire qui est observé en zone rurale. 

Le taux global de fécondité générale étant affecté par la 
composition par âge, sa pertinence dans les comparaisons est 
assez limitée, par conséquent, le recours à d'autres indicateurs 
plus raffinés tels que les taux de fécondité des femmes actives et 
ina~tives par âge, l'indice synthétiquedeféconditéetl' âge moyen 
des mères à la naissance des enfants, est indispensable. 
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Taux def4condité par age des femmes acti.ves et inactives par 
milieu de nsidence 

~ Le milieu de résidence introduit une différence nette entre la 
courbe de fécondité des actives et celle des inactives. En effet, en 
milieu urbain, la courbe des taux de fécondité des inactives est 
largement au dessus de celle des actives pour tous les groupes 
d'âge excepté le dernier groupe d'âge où la courbe des actives 
prend le dessus. Par ailleurs, la différence entre les courbes des 
actives et des inactives est très importante pour les groupes d'âge 
d'actifs à savoir20-24 ans, 25-29 ans et 30-34 ans. A partir de 40 
ans, les deux courbes ont tendance à se confondre. E.nmilieu rural, 
il ressort des courbes que les inactives ont \Ule fécondité plus 
élevée que les actives entre les groupes d'âge jeunes à savoir de 
12-24ans; àpartirde25 ans les femmes actives prennentledessus 
jusqu'à 40 ans et au delà les inactives ont un niveau de fécondité 
plus élevé. 

Intensité et calendrisr de laf4condité des femmes actives et 
inactives selon le milieu de nsidence 

L'intensitédelaféconditéestdétenninéeparl'indicesynthé­
tique de fécondité (ISF) qui est le nombre moyen d'enfants nés 
vivants qu'aurait une femme à l'issue de sa vie féconde si elle se 
conformait au taux de fécondité par âge du moment et si elle ne 
mourrait pas. L'âge moyen des mères à la naissance de leurs 
enfants détermine le. calendrier de la fécondité. Le tableau ci­
dessous t:ésume l'intensité et le calendrier de la fécondité dans le 
cerele de Mopti et dans dtaque milieu de résidence. 
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TABLEAU 5.1 :INDICE SYNTHEnQUE DE FECONDITE ET AGE 

MOYEN DES~ A LA NAISSANCE DE LEURS ENFANTS SELON LA 

srrvATION D' ACDVITE ET LE MILIEU DE RESIDENCE 

Situationd' activité 
Milieu de 

Activité Inactivité 
residence 

ISF Age moyen ISF ~gemoyen 

Ensemble 5,5 29,1 5,1 28,0 
Urbain 4,5 28,6 S,6 27,4 
Rural 5,9 .29,3 5,1 28,3 

Il ressort du tableau 5.1.ci-dessus, quel que soit le milieu de 
résidence, que l'indice synthétique de fécondité des fe~es 
inactives est plus élevé que celui des femmes actives, et que l'âge 
moyen des femmes inactives à la naissance de leur enfant est 
inférieur à celui des femmes actives. cela veut dire que les 
femmesactivesdu cercledeMoptiontuneféconditéplus précoce 
et plus intense que les femmes actives. La différence entre 
l'intensité et le calendrier de la fécondité des femmes actives et 
inactives est plus IÙ.arquée dans ~e inilieu urbain où on note un 
écart d'un enfant et d'un an entre les indices synthétiques et les 
âges moyens. Il est intéressant dé comprendre les raisons pour 
lesquelles les fe~ actives ont ilne fécondité moins intense et 
moins précoce que les femmes inactives. 

FK-ondité des femmes actives selon l'activité ptlndpale et le 
mDieu. 

Pour cerner l'activité économique, lerecensementde 1987 a 
adopté la classifièation internationale des professions dont les 
grands groupes sont libellés de la façon suivante: 

Groupe 0/1 :Personnel des professions scientifiques, techni­
ques et assiinilés 

Groupe 2:Directeurs et càdres supérieurs 

94 



Groupe 3:Personnel administratif et travailleurs assimilés 
Groupe 4:Personnel commercial et vendeurs 
Groupe S:Travailleurs spéci8li~ dans les services 
Groupe 6:Agriculteurs, éleveurs, forestiers, pêcheurs 
Groupe 7 :Ouvriers et manoeuvres non agricoles et conduc-

teurs d'engins de transport 
Groupe 8-9-X:Travailleurs ne pouvant être classés selon la 

profession. 

Le domaine de la présente étude étant limitée à un cercle du 
Mali, et comptç tenu des effectifs très réduits des femmes de 
certains groupes d'activité, certains regroupements ont été 
effectués. Comme suit: 

- Groupes 1, 2, 3 
-Groupe4 
-Groupes 
-Groupe6 
-Groupe? 
- Groupes 8-9-X 

TABLEAU 5.2 :INDICE SYNTHE'DQVE DE FECONDrI'E ET AGE 

MOYEN A LA PROCREATION SELON IE GROUPE DE PROFESSIONS ET IE 

MILIEU DE RESIDENCE 

Groupe de Milieu de résidence 
professions 

Ensemble Urbain Rural 

ISF Age ISF Age ISF Age 
moyen moyen imoyel'l 

Groupes 1-3 6,0 32,3 6,1 32,2 3,7 35,0 
Grpoue4 5,5 29,4 5,1 28,7 6,0 29,8 
·aroupeS 3,2 25,8 3,3 25,5 2,5 27,5 
Groupe6 S,9 28,8 3,9 29,6 6,0 28,8 
Groupe? 6,S 29,4 6,4 27,5 6,6 29,tJ 
Goupes8-9-X 5,3 29,3 4,2 29,2 5,4 29,3 
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GRAPHIGlJE 5.t: TAUX DE FEOONOITE PAR 
STATUT D'N:flVITE EN MILIEU RURAL 
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Il resson du tableau 5.2 que la fécondité la plus intense est 
celle des femmes du groupe 7, quel que soit le lnilieu de résidence; 
la fécondi té la moins intense est celle des femlnes travaillant dans 
le groupe 5 alors que ces femmes ont une fécondité plus précoce 
que les felnlnes des autres groupes. Le groupe 4 présente des 
indices moins élevés que les autres. Ainsi donc, ce sont les 
femmes travaillant dans les services et celles qui évoluent dans le 
commerce qui ont un niveau de fécondité moins élevé que les 
autres. Cela paraît logique car ces activités sont incompatibles 
avec une fécondité élevée. 

Fécondité des femmes actives selon la branche d'activité 
principale et le milieu de résidence. 

Au recensement de 1987, 13 branches d~ acti vités avaient été 
retenues à savoir: 

-1~agricu1ture, l~élevage, la pêche,et la forêt (AEPF) 
-l'artisanat (ART) 
-l'industrie extractive (IEX) 
-l'industrie manufacturière (IMA) 
-le comlnerce (COM) 
- les banques et assurances (BAS) 
- la construction (CON) 
- l'électricité, le gaz et r eau (EGE) 
-le transpon et les cOlnlnunications (TCO) 
-l' adlninistration du gouvernelnent (ADG) 
- l'administration privée (ADP) 
- l' aùnlinistration étrangère et internationale (AEI) 
- les autres services (ASE). 

Pour la présente étude, il a retenu les branches à effectifs 
félninins signiticatifs. Ces branches sont: AEPF, ART, ADG, 
COMCl ASE. ' 
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TABLEAU 5.3 :INDICE SYNIHETIQUE DE FECONDITE ET AGE 

MOYEN A LA PROCREATION SELON LA BRANCHE D'ACTIVITE ET LE 

MILIEU DE RESIDENCE 

Milieu de résidence 

Branches Ensemble Urbain Rural 
d'activité 

ISF Age ISF Age ISF Age 
moyen moyen moyen 

AEPF 5,8 28,9 4,2 29,5 5,8 28,9 
ART 6,1 29,7 5,2 28,4 6,2 29,7 
COM 5,5 29,4 5,1 28,7 6,0 29,8 
ADG 5,4 32,1 5,3 32,l 5,2 31,8 
ASE 2,9 25,l 3,0 24,7 2,7 27,5 

Dans chacun des milieux de résidence, la fécondité la plus 
intense est celle des femmes du secteur artisanat et la fécondité la 
moins intense est celle des femmes travaillant dans les autres 
services (secteur privé, administration~ étrangères et internatio­
nales) avec des indices synthétiquesdefécooditéinférieurs à trois 
enfants par femme. Pour l'ensemble du cercle et le milieu rural, 
la fécondité la inoins_intense après celle des femmes travaillant 
dans les autres· services, revient aux (emmes travaillant dans 
l'administration du gouvernement. Qu~d au milieu urbain, ce 
sont les femmes commerçantes qUi ont ·la fécondité la moins 
intense après les femmes des autres services. 

Féœndité des femmes actives selon la situation dans 
l'activité prindpale et _le milieu de résidence. 

Les femmes aides-famili~es et apprenties ont une fécondité 
plus intense que les auttes femmes, dans tous les milieux de 
résidence, avec des indices synthétiques de fécondité supérieurs 
à 6 enfants par femme. Pour l'ensemble de l'a population et en 
milieu rural, la fécOodité la moins intense est celle des femmes 
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salariées. Par contre, en milieu urbain, ce sont les femmes patrons 
et indépendantes qui ont la fécondité la moins intense. Ce constat 
est concordant avec celui fait au niveau des branches d'activités, 
car la majorité des femmes patrons et indépendantes évoluent 
dans le secteur du cmrunerce. 

TABLEAU 5.4 :INDICE SYNTHETIQUE DE •"'ECONDITE .._.,. AGE 

MOYEN A LA PROCREATION SELON LE sr A nrr DANS L'ACTIVITE ET LE 

MILIEU DE RESIDENCE 

Statut dans Milieu de résidence 
l'activité 

Ensemble Urbain Rural 

ISF Age ISF Age ISF Age 
moyen noyen tmoyen 

Patrons et 
indépendantes 4,9 29,4 3,8 28,7 5,8 29,7 
Salariées 4,3 29.7 4,4 29,7 3,6 29,7 
Aides f runiliales 
et apprenties 6,5 29,0 6,1 28,3 6.5 29,1 

:Fécondité, activité économique et niveau d'instniction 
L'analyse du recensement de 1987 a montré que 87 ~3% (soit 

84,3%1 pour le sexe masculin et 92.5% pour le sexe féminin) de 
la population active du Mali n'ont pas bénéficié d'instniction, 
7 .1 %1 ont le ni veau du fondamental.et seulement 0,7'k aun niveau 
supérieur ou égal au secondaire. Par conséquent, l' mmlyse diffé­
rentielle de la fécondité et de l'activité selon le niveau d"instruc­
tion ne sera significative qu'au niveau des «sans instn1ction» et 
des femmes ayant le niveau du primaire. 
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TABLEAU 5.5 :INDICE SYNTHE'11QUE DE FECONDITE Er AGE 

MOYEN DES MERES A LA PROCREATION SELON LE TYPE D' ACDVITE 

Er LE NIVEAU D'INSTRucnoN 

Niveau Situationd' activité 
d'instniction 

Actives Inactives 

ISF ·roFG Age ISF ~GFG Age 
moyen moyen 

Sansinstr. S,S 123,4 29,S 5,7 129,1 28,6 
Primaire S,9 160,4 26,7 6,4 123,1 26,1 

Les femmes inactives ont une fécondité plus précoce et plus 
intense que les femmes activesquelquesoitleurniveaud'insttuc­
tion. L'observation du tableau S.4 poùr chacun des types d' acti­
vité pris séparément montte que les femmes du niveau primaire 
ontuneféconditéplusintenseetplusprécocequelesfemmessans 
niveau d'instruction. Parmi les femmes sans niveaud'instruction, 
celles de la branche <<ART» ~t les plus fécondes (6,0 enfants) 
et celles de la branche «ASE» les moins fécondes (3,0 enfants). 
Lorsqu'on· considère la catégorie des femmes ayant le niveau 
d'instruction primaire, ce sont toujours les femmes «ART» qui 
ont une plus forte fécondité (8,2 enfants). Mais la plus faible 
fécondité relève des «AEPF>> (S,3 enfants). 
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TABLEAU 5.6 :INDICE SYNTHETIQUE DE FECONDD"E ET AGES 

MOYEN A IA PROCREATION SELON IA BRANCHE D' AC'DVITE ET LE 

NIVFAU D'INSTRUCTION 

Niveaud' instruction 

Branches Sans niveau Primaire 

d'activité 
ISF Age TGFG ISF Age TGFG 

tmoyen moyen 

AEPF 5,6 29,3 128,4 5,3 24,5 181,3 
ART 6,0 30,3 132,4 8,2 25,8 209,8 
COM 5,6 29,8 131;8 6,0 28,3 148,0 
ASE 3,0 25,6 58,7 5,9 26,6 160,5 

TABLEAU S. 7 :INDICE SYNTHETIQUE DE FECONDITE ET AGE 

MOYEN A LA PROCREATION SELON LE srATUT DANS L'ACTIVITE ET LE 

NIVFA.U D'INSTRUCTION 

Statut dans Niveau d'instruction 
l'activité 

Sans niveau Primaire 

ISF Age rGFG ISF Age TGFG 
moyen moyen 

Patrons et 
indépendantes 4,9 30,l 100,8 5,7 27,8 168,8 
Salariées 3,1 26,9 51,0 4,0 29,2 81,1 
Aides familiales 
et apprenties 6,1 29,4 143,0 7,3 25,9 173,2 
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n ressort du tableau 5.6 qu'à niveau d'instruction égal, les 
aides familiales et apprenties sont les plus fécondes et les salariées 
les moins fécondes. . 

CONCLUSION 
Les principaux enseignements de la présente tentative d'ana­

lyse des inter-relations entre l' activité économique et la fécondité 
des femmes du cercle de Mopti sont les suivants: 

-La fécondité des femmes inactives est plus intense et plus 
précoce que celles des femmes actives; 

-Les femmes travailleuses spécialisées dans les services, et 
celles qui sont commerçantes et vendeuses ont une fécondité 
moins intense que celles travaillant dans le secteur agricole et 
celles qui sont ouvrières, manoeuvres non agricoles; 

-Les fenunes occupées dans les branches d'activité com­
merce et autres services qui regroupent l'administration privée, 
l' administration éttangère etintemationale ont une fécondité plus 
basse que celle des autres femmes; 

-Dans le milieu 11J1"al, la fécondité la moins intense est celle 
des femmes salariées et dans le milieu urbain ce sont les femmes 
patrons et indépendantes qui ont une fécondité plus basse. 




